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Épreuve de dissertation 
 

Musiciennes. Créatrices et inspiratrices d’hier à aujourd’hui 
 
Le mouvement actuel de redécouverte des compositrices permet de mettre en lumière des pratiques 
musicales qui ont longtemps constitué un angle mort des études musicologiques du fait du peu de possibilités 
et/ou de visibilité accordées aux musiciennes jusqu’à une période récente. Si leur statut de femme a 
diversement pesé sur leurs pratiques selon les époques et les sphères géographiques et socio-culturelles, les 
musiciennes n’ont généralement pas pu, comme dans les autres domaines, exercer leurs activités à l’égal des 
hommes. De la formation musicale à la reconnaissance académique ou publique, leurs carrières ont souvent 
été empêchées, restreintes et/ou déconsidérées qu’il s’agisse des interprètes (les chanteuses occupant une 
place particulière) ou des compositrices. Peu de ces dernières ont été entendues, reconnues à leur juste 
valeur artistique et publiées ; elles sont nombreuses à être restées dans l’ombre ou tombées dans l’oubli. Les 
musiciennes sont pourtant très présentes dans les imaginaires genrés et ambivalents associés à la musique 
depuis l’Antiquité. Figures de l’écoute, de l’invention, du chant religieux mais aussi de la séduction et de 
l’immoralité, ces personnages de musiciennes ont inspiré de nombreux artistes et illustrent la diversité des 
qualités associées à l’art des sons considéré par le prisme du genre féminin. 
On s’intéressera d’un point de vue musicologique et historique, mais aussi historiographique, aux figures 
réelles et fictives de musiciennes ainsi qu’aux avancées pour l’égalité, à la production musicale et à la 
réception des musiciennes de l’Antiquité à nos jours. Le questionnement prendra en compte l’analyse des 
œuvres composées par les femmes : quels sont les genres, les styles et les langages investis par les 
musiciennes ? 
 

« Fumeuses spéculations » : tours de force et énigmes poético-musicales dans les répertoires 
polyphoniques du XIVe au XVIe siècle 

 
La question invite à interroger les répertoires polyphoniques depuis le XIVe siècle jusqu’à la fin du XVIe siècle, 
sous l’angle des procédés compositionnels spéculatifs déployés par les compositeurs et les poètes. Canons, 
constructions numérico-rythmiques, acrostiches, jeux de notation et autres rébus musicaux sont mis au service 
d’une esthétique de la subtilité et témoignent d’un goût certain pour l’hermétisme. Par le sonore et le visuel 
les musiciens offrent une lecture raffinée, et parfois symbolique du monde tel qu’ils le conçoivent. 
On interrogera la mesure dans laquelle les répertoires polyphoniques de la fin de ce long Moyen Âge 
représentent tant une incessante recherche d’innovations qu’un héritage mathématico-spéculatif ancien. 
 

Les interactions sonores et visuelles dans les musiques écrites et mixtes des années 1960 à 
aujourd’hui 
 

De la Dream House de La Monte Young et Marian Zazeela (1962), des Polytopes de Iannis Xenakis (1967-
1985), jusqu’au Noa-Noa de Kaija Saariaho (1992), à An Index of metals de Fausto Romitelli (2003), au Light 
Music de Thierry de Mey (2004) et aux œuvres d’aujourd’hui (de Pierre Jodlowski ou d’Alexandre Schubert, 
par exemple), l’écriture musicale, qu’elle soit instrumentale, électronique ou mixte, se voit de plus en plus 
accompagnée d’une pensée visuelle qui prend des visages multiples. Projections lumineuses, vidéo diffusée 
au-dessus ou en sur-impression de l’espace scénique, dispositif de captation de gestes vers une 
matérialisation lumineuse, etc. : ces déclinaisons du support visuel mettent le spectateur au centre de 
nouveaux questionnements sur l’objet musical. 
La musique peut-elle se passer du visuel proposé ? Quelles sont les interactions entre les différentes voies 
d’énonciation et de sensorialité, depuis la juxtaposition jusqu’à la fusion ? La conception musicale inclut-elle à 
son origine le processus visuel ? Quelles sont les conséquences de ces nouvelles approches sur la perception 
et l’accessibilité de l’œuvre contemporaine ? L’écriture musicale, au sens large, s’en est-elle trouvée 
renouvelée ? 
Dans des champs qui pourront être également esthétique et phénoménologique, et au-delà des œuvres 

précédemment citées qui constituent un corpus aux fortes résonances historiques, la réflexion se concentrera 

sur la musique instrumentale écrite et/ou mixte, excluant l’opéra et les genres apparentés. 
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